
Bio.
Mangerbio préserve-t-il
la santé?
L'agriculture biologique protège l'environnement, mais iln'est pas prouvé
que les aliments bio préservent la santé. Les études sont en cours.

Les produits bio, le plus souvent cultivés à proximité de leur lieu de consommation, ont en tout cas le mérite d'être frais.

Manger bio pour être en meilleure santé? Pas si
évident. Comme l'explique Emmanuelle Kesse-

Guyot, épidémiologiste à l'Institut national
de la recherche agroalimentaire (Inra), «il est compli
qué aujourd'hui d'apporter une réponse ferme sur les
bienfaits comparés de l'alimentation biologique et de
l'alimentation traditionnelle». Un constat partagé par
Denis Corpet, professeur à l'École nationale vétérinaire
de Toulouse et spécialiste en nutrition: «Cela ne signi

fie pas que manger bio n'est pas meilleur pour la santé,
mais que cela reste difficile à prouver pour le moment. »

De fait, les études menées sur la qualité nutritionnelle
des aliments issus de l'agriculture biologique sont encore
peu probantes. «Il en est ressorti qu'il y avait assez peu
de différences au niveau des nutriments, indique Emma
nuelle Kesse-Guyot. Ainsi, l'agriculture conventionnelle
est plus riche en protéines, alors que l'agriculture biolo
gique est plus riche en matière sèche [autrement dit ce
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qui reste du produit lorsque l'eau est retirée, NDLR] ou
en micronutriments comme la vitamine C ou le phos
phore. » Mais elle ajoute : «Cela ne permet pas de tirer des
conclusions plus larges, car ces études sont réalisées sur
quelques aliments spécifiques. » Denis Corpet la rejoint
sur ce point: «Le problème avec le bio. c'est qu'il est diffi
cile degénéraliser: selon le produit, on
peut aussi bien montrer quec 'est meil
leur ou que c'est moins bon. »

Ce dernier tient aussi à relativi
ser les données sur la qualité nutri-

tionnelle des produits biologiques.
«Cueillis plus tard, ils sont aussi culti
vés plus près du consommateur qui
reçoit donc des produits plus frais,
donc moins déshydratés et plus ri
ches en matière sèche. Mais cela
n'a pas de lien avec le fait qu'ils sont
biologiques. C'est un peu comme
lorsqu'on cultive son propre jardin,
ajoute-t-il. Les tomates du potager
sont meilleures, qu'elles soient biolo
giques ou pas. »

> L'AGRICULTURE
CONVENTIONNELLE

plus fréquente chez les exploitants en contact avec les
pesticides.

Denis Corpet souhaite toutefois nuancer ce cons
tat :«Les doses auxquelles sont exposés les agriculteurs
n'ont rien à voir avec celles, encadrées par la loi, que
l'on absorbe en mangeant un fruit ou un légume trai

té. Pour relativiser, rappelons qu'un
verre de vin qui contient 13grammes
d'alcool est aussi cancérigène que
25 millions de pommes traitées au
Captan [un pesticide utilisé contre la
tavelure, un champignon, NDLR], qui
en contiennent en tout 2,9grammes. »

Une absence de pesticides

En revanche, les aliments bio
ont sans conteste l'avantage de ne
pas contenir de pesticides issus de
l'industrie phytosanitaire. Or la dan-

gerosité de ces derniers ne fait pas
débat. «Il est établi que les pesticides
organochlorés qui sont interdits en
France, sont extrêmement nocifs,
souligne Emmanuelle Kesse-Guyot.
D'autres familles de pesticides, com
me les organophosphorés, le plus
connu étant le Roundup, ont certes
un impact moins important mais
moins bien identifié. Ils sont par ail
leurs toxiques à haute dose. Des études ont prouvé qu'il
existait un lien entre pesticides et cancers, notamment
chez les agriculteurs qui les manipulent. »On peut sou
ligner en outre que la maladie de Parkinson est aussi

présente une plus grande
richesse en protéines.

> L'AGRICULTURE
BIOLOGIQUE recèle
quant à elle, davantage de
matière sèche.

> LES QUALITÉS

NUTRITIONNELLES
SUPÉRIEURES des
produits bio ne sont pas
à ce jour formellement
établies.

> LE PROGRAMME
NUTRINET-SANTÉ cherche
à identifier les facteurs
de risque ou de protection
liés à la nutrition sur
500 000 volontaires, et ce
sur une durée de plusieurs

Unautre mode de vie
Mais manger bio est plus qu'un

choix alimentaire, c'est un mode de
vie. «Lespersonnes consommant ces
produits font plus desport, mangent
plus sainement. Elles ont souvent un
niveau d'études plus élevé et donc
une meilleure prise en charge mé
dicale», pointe Emmanuelle Kesse-
Guyot. Difficile alors de faire la part
des choses entre les bénéfices de
l'alimentation biologique stricto sen
su et ceux du mode de vie qui y est
généralement associé.

Pour tenter d'y voir plus clair Em
manuelle Kesse-Guyot coordonne
l'étude BioNutrinet qui a commencé
en février dernier dans le cadre du
programme Nutrinet-Santé lancé en
2009 pour évaluer les relations entre
la nutrition et la santé. «L'objectif est
d'abord de mieux identifier la popula
tion qui consomme des aliments bio
logiques, puis de déterminer la part de
ces aliments dans l'alimentation gé

nérale, détaille-t-elle. C'est sur le long terme, en fonction
des données recueillies, qu'il sera possible défaire un lien
entre alimentation biologique et santé. » Il va donc falloir
patienter encore un peu... k Bérénice Robert
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